
JJEUDI 30 JUIN 1904 
g r a c i a » * j m i m i u t J M 1 » •> '"" J 

PAGE 3 _ T T " 1 " " y re^"Kjmimvr9S™^m "Trf "Vl'fi'wa 
JOURNAL DE ROUBAl* 

LA GUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 
I l n o m » paru intere"*ant a n moment où des com

bat* décisif* sembleut imminents de rappeler le* 
diverses phases de 1» g w r n e t d'indiquer les mou-
Janieuts qui m t abvuti à la s i tua t ion actuel le des 
troupes e n présence. 

L'ARMÉE JAPONAISE 
La premier* armée japonais©, commandée par le 

général Kuroki , après avoir forcé la faible W r i è a » 
que lui opposaient les Russes le long du Yalou, s 'est 
avancée de Wi jou , v e n le nord, sur Faog-Hoang-
^ * n g , où elle a établ i de puissantes fortifications. 
D e là, elle a marché encore plus au nord, dans la 
direct ion de Moukden, en menaçant par un mouve-
Inent tournant Liao-Yang, où le général Kouropat-
"jne a son quartier général . 

L P « Japon ni* oat occupé Sal-Ma-Tse, vers le 
mi l ieu de ;uin . 
U n détach*—«nt 
d e ce t t e pre
mière armée, s e 
d ir igeant à l'ou
es t , a fcrccupé 
i i iou-Yon, point 
s tratég ique im
portant , parce 
qu'il forme car
refour pour les 
routée venant de 
Vafangou e t de 

F e n g - H o a n g -

Cheng. 
Après les per

t e s infligées à 
1'csoadre de 

Port-Arthur, les 
J a p o n a i s ont dé
barqué une se
conde «rméo, 
commandée par 
l e général Oku, 

à Pi -Tic-Ouo. 
C e t t e armée a 
réusti à occuper 
la. partie é l rv i te 
de la presqu'île, 
ma lgré l'héirjs-
que résistantoe 

de la garnison 
de Port-Arthur, 
commandée par 
le général Stres
se! . B i l e s'<«t 

emparée Ho Kaï-
Tcheou après un 
terrible combat, 
e t Port-Aï thur 

•'est trouv. un.que par terre comme par mer. 
I'n? troisième armée japonaise , commandée par 

l e général Nodau, avait débarqué à Takou-Cban e t 
avai t commencé à csqui«*er un mouvement parallèle 
VOT-R le nord avec l ' armi* *'e Knroki. Mais , pour fai
r e fnce an giclerai ru.-*,' Stac+elber;;, qui s 'avançait 
vers le «ud, cet te trois ième armée s est rnmbarquée 
précipitamment e t a é té dir igée sur Dalny , d'où 
ol le s'est rendue à Pou-Lan-Tien, pour opérer sa 
jonct ion * v e • la deuxième armée du général Oku. 

Ainsi , 'le p-énénvl Kuroki occupe» avec trois divi
sions In lijrnc 6V Fen?-Honng-Cheng à 8aï-Ma-Tee, 
menaçant de tourner Kouropatkirie par un mouve
ment dir igé sur Monkden. Il occupe avec deux di
visions Sioti-Yrn, clef de la route conduisant à Haï-
Cnong, où le t*roa de l 'armée ru.sso a ses iivunt-
post<-s. t'es cinq divis ions, font face au flanc gauche 
do Kouropatkine. 

I . ' général Oku entoure P o i r - A r t h c r do Miap , 
D a l n y à Kaï-Tchootl avec trois divisions, et son ar-
ln i« , combinée à celte du généja'l Nodzn, fai t face 
aux Pinisr sur une ligne n'étendant de Pi-Tse-Ouo 
au n irJ de Vafangou. 

Il y faut ajouter un dctachemei •;' débarqué aux on-
Timrw de Nton-Chonang. 

Voilà pour les troupes japonaises . 

L'ARMÉE RUSSE 
L'armé* russe, comprenant cinq corps d'armée, 

e s t concentrée autour de Liao-Yang. Nous ne faisons 
pu.-, mention de la garnison acluu.lc-inent isolée de 
Port -Arthur . Le plan de Kouroputkino, recevant 
des renforts, consiste à se trouver e n mesure d'op-

Soscr des forces compactes à l 'attaque de Kuroki, 
ont les moyens d'attuque s'affaiblissent à mesure 

que s'étend sa ligne d'opérations. 
O .pendant , pour obé:r, dit-on, à des ordres supé

rieur», il détacha vers le sud, au commencement de 
ju in , deux divis ions , sous les ordres du général 
Stackelberg , pour opérer une diversion et soulager 
l a garnison de Port-Arthur. Cet te expédi t ion abou
t i t aux trois sanglants combats de Vafangou, où 
fitackelberg fut re-pou»-..'", où le général Guerngross 
fut blessé, et où ICH deux divisions, attaquées par 
trois divisions japonaises, fai l l irent ê tre coupées do 
Heur retraite par le général Nodzu. Kouropatkine 
envoya au secours de Stackelberg deux divis ions 
échelonnées de Kuî-Tehcou à Tachi-Tchiao. Les Ja 
ponais ont prudemment retardé leur poursuite , e t 
S tacke lberg e s t sauvé . 

Ainsi , l'armée russe, dont cinq divis ions se trou
vent autour de Liao-Yang, avec une division aux 
environs d'In-Kcou, une autre à Haï-Cheng et qua
t r e division* détachées vers le sud, occupe la ligno 
du chemin de fer de Moukden depuis Kouang-Pass , 
au nord de Vafangou , jusqu'à Liao-Yang. En ou
tre , les cosaques forment un rideau déc la i reurs qui 
harcèlent l'ennemi e t inquiètent ses 
qu'en Corée. 

Il semble que l ' o b j c t i f des Japon 
centrat ion de leurs forces par tro: 
XTheng, avant-poste dp. Liao-Yang. L'armée de K u 
troki y converge par Saï-Ma-Tsé e t Siou-Yen, t an 
dis que l'arroéo de Nrdzu , poursuivant la retraite 
de Stackelberg, peut immobiliser et retenir les qua
t r e divis ions russes engagées dans le sud. 

S i l'on admet que le mouvement tournant esquis
sé par Kuroki dans la direction de Moukden n'est 
qu'une feinte , c'est vraisemblablement autour de 
Hai -Cueng que se livrora la prochaine grande ba
ta i l le . 

Si le général Kouropatkine résiste à l 'attaque si-
jnu'tanée des trois armées ennemies et maint ient ses 
posit ions do H.u-Cheng e t de Liao-Yang, après la 
saison des p mes , son armée, augmentée des nou
veaux corps d'armée mobilisés, se trouvera assez 
forte pour prendre l'offensive quand .viendra la sai
son des blaces. 

S inon , il devra se concentrer en arrière, vers 
MoukiU'U et Kbarbine. Kn aucun cas , l'offensive 
Tusse, sur terre, ne pourra commencer avant novem
bre. 

L a m a r c h e e n a v a n t d e » a r m é e * j a v a n a i s e s 
T é l é g r a m m e o f f i c i e l r u s s e 

Saint -Pétersbourg, 28 ju in . — Voioi un nouveau 
té légramme officiel du général Sakaroff à l 'etat-me-
jor général . 

Ce télégramme es t daté du 26 ju in : 
A neuf heures du matin, lé 26 juin, un détachement 

ennemi, composé o un bataillon, prit l'offensive sur la 
rote Siouyen à l ia i Tcheng, ue titokbodza à Andzia-
poudza. 

A midi, derrière un bataillon d'avant-garde se ren
contrèrent lès troupes d'infanterie ennemie avec de 
1 artillerie de montagne. 

A partir de sept heures du matin, le 26 juin, l'enne
mi reprit sa marche «n avant par la routé principale 
dte Touinpou sur Pkhakbeboou, ainsi que par la route 
allant au défilé d* Modoulin», 4 travers Oualucidi, et 
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L E T H É A T B i l I D E L A - O T J E B R a 
Carte imlujuaiU Ut positions respectives des trrmpes de terre, a» 28 juin 

par la route nuc-ntag-neube du défilé de Madis*M>udas, en 
oon!/>urnant 1« noue droit da défilé de Modouiine par 
U grande rv*ute de LiaoYans;; un régiment d infante
rie avec de l'artji.ei-ie atteignit, à neu.1 heures du nia-
tin. Tidiava i-i, i trois kilomètres au n<jrd de Toujmpou. 

Nous n'avons reçu aucun autre rapport concernant 
ce mouvement. 

L e c o m b a t d ' A y a n i a m y n a 

A'oici des détai ls sur la reconnaissance des forces 
japonaises, effectuée par un détachement russe, lo 
'i'J, juin, à Ayan .amyna : 

A dix heures et demie du matin, notre cavalerie d'a
vant-garde repoussa 1 eunejni des tranchées de la posi
tion d'avant-garue ; à uj>e heure quarante de l'aiprè» 
midi on avait mis sur la po&tion, contre le flanc droit 
do l'ennemi quatre canons russes de l'artillerie de mon
tagne à cheval qui canonnùrent avec un grand succès 
le <x>ruon qui se retirait et ks troupes compactes japo-
noir-es qiù dirigeaient une fusuktde très violente mais 
p.v.Mj ,c sans résultat, mitre infanterie arrivée à oe mo
ment envoya qi i e romprvnita rentre Hanc droi't 
• 1 la pos.tion enm-nue et une compagnie pc^r garantir 
nottro fUuic u e tjijuei s^.a-eut avancées deux 
tompagnies JAponaiscfi. 

L'eunemi recula S»-.ILS l'énergique (pression de notre dé-
î^uliiiimMit sur l'étendue de trois à quatre kilomètres et 
évalua ses tzanchées. 

A quatre heures Je l'après-midi, au moment où notre 
bitjerie de cosaques apj^rochait de la prinn:iaje position 
ennemie, elle subit le feu concentré de dix-huit canon* 
de montaigne et perdit en quelques minutes huit cosa
ques tuéjj et 20 blessés .parmi lesquels cinq pointeurs. 

Les servants durent alors s'abriter dans un bâtunent 
le plus vos in à droite de la batterie. Les cosaques de 
nos deux compagnies continuèrent à repousser l'enne
mi et on découvrit sur La position iprim-ipale dans les 
tranchées, des forces considérables d'infanterie jaipo-
naâse eomposiies de trocs réguikents. 

Lo clief de détachement roolut de cesser la marche 
en avant et ordonna à une batterie de montagne à che
val de no pas ch-mgvr de po-ition pour ne pas l'exposer 
à des nirt-.u superflues, attendu que r»otre artl lerie avait 
ces^é le feu. ll'ennemi prit l'oflensive à six heures du 
sc-ir sur son flanc droit. 

Xos deux oompap^iies de tirailleurs et une sotnia 
ayrtnt mi.s pied à terre ex'é"utent sous le comirandement 
d'is eaoitaine en second Cedeberg des salves hien nour
ri.fi à iRiut portant q*i m relit en fuite un bataillon ja-
iponais qui subit das prrtes considérables. 

L'appantion sur la pétition de notre batterie à che
val et de eoldnts soit en groupes, soit i-olés, av i i t pro
voqué immédiatement un feu. de salve de l'artillerie en 
remie. Le chef de dc>T>i"rient noursuivit le combat 
j 11.«qu'à la tjnni,bée de ta nuit. Grâce à lobsoarité, on 
emmena d'abord à b;as 110s canons. 

La. marche en avant inl 'cise de l'infanterie ennemie 
fui arrêtée par le feu de nos tirailleurs. L'affaire se 
termina à neuf lièvres du soir. Le lieutenant-colonel de 
l'état-maior général Tîomeilr^-Coveiko, le l i futemnteo 
lone.l Yatovlew, le lieutenant de cosaques Norotow, le 
sous-lieutenant de coranufF Ntcolaiew, le sous-lie'rtenant 
Seiikl'»A'.ky et le sous-lkutemint de cosaques ÎTofjmron 
eut été Wi,Vement blcwés ; 26 soldats ont été tués et 
63 h l r s w , dont 7 grièvement. 

L06 perte»; de lVmiemi sont considérables . 

RAKAROIT. 

Ec'ao d e l a b a t a i l l e d e V a f a n g o u 
L'état^major général publie la communication of

ficielle suivante : 
On a dit âans les journaurx étrangers et les té;égnam-

mis de Tekio que les ,Io,;.K»ia ŝ avaient pris un drapeau 
à la bataille ue Vofangou. 

A une question potée à ce sujet par le ministre de la 
ginerre, le chef d'etat-majer du lieutenant impérial en 
ExtrArne-Orient fait connaître que, le 16 juin, on n'a 
pas piis un draneau. mais un petit fanion inat tué pa:' 
le.̂  r>whemenM du service en canipagrie, pour indique.' 
l'end.roit où le col-inel d uin retinrent se trouve pendant 
le couihat et le campement de nuit. 

L f i C O M B A T I S A V A L D E P O R T - A R T H U H 
U n e n o u v e l l e v e r s i o n 

Chéfoti, 33 ju in . — Des Chinois qui o n t - q u i t t é 
Port-Arthur le 21 disent "ii'il y avait dans le port le 
m a t i n quatre cuirassés cinq croiseurs e t des tor-
pi leurs. Trois navires 60nt rentrés fortement ava
riés après lo combat mais aucun n'aurait é té coulé. 

derrières 

e s t la con-
routes 

L A I T S T A B I L I S É « B a l l e K t o l l » >. — 
S e u l d é p ô t m K o u b a l i , t 3 , » » s a n B ê l a . 
O n p o r t e a, e l e a s l c i l e . T é l é p h o n e « M M . 

Dépôt do Tourcoing : Epicerie Tanghe-Oi l lam, 
20, rue de l 'Hôtel-de-Vaié . 44177—2 

FAITS DSVERS 
ASS ASSIS KU PAU SOX M A III A COVPS DK 

BACHE, — Brignood, 29 juin. — Un fou, nommé 
Bnurzeal. <)<• ki ê<n>imune a. Saint-MuTy, a frappé sa 
« • m t à coupa de hache. Le meurtrier a été envoyé par 
la geDxiarrTwi-M 4 l'asile des aliénés de .Saint-Kobert. La 
vk. jr.c est «ans on état absolument do*, péré. 

W.s' FEMMES DE VEMPEREVIi. — ITn de nos 
confrères, retour d'Ae-is, nous conte ce "iquant détail : 

L empereur d'Ajvnam qni a cent cinquante femmes — 
dont une seule,1 eut est rteennue du y--nvainement fran-
çaie — tient surtout à ce qu'elle* soient d'habiles na-

Lorsque i Empereur cl ia«e le gibier d eau, ses femmes 
sont cliargées île lecueillir le gibier tué. Il arrive que, 
parfois, si la saison est rigoureuse, les pauvies femmes 
attrapent une fluxion de poitrine* Le souverain n'en a 
cure ; pas plus d'ailleurs que quand l ime de ses balte* 
atteint, non pas le gibier, mai* le* rabatteuses. 

Charmant homme ! 
TRISTE RECORD. — II semble que ce record peu 

enviable des années de prison doive être, à l'heure ac
tuelle, détenu fier un aitUynar aonério«*)i, du nom de 
K11 iiter. 'Le militai», déserteur pandas* «a guerre « e 
2 insurrection phLi-ppin* et fait prisonnier dans les rangs 
ennemis, vient d être condamne à quatre-vingt-dix-neuf 
années de prison. Combien paraîtra mesquia auprès de 
c»ia notre fameux Latude, avec «es malheureux trente-
cwq ans d* oauiivit* ! Les Américains font toat «n grand. 

US LEGS PRINCIER. — Le docteur Stoiz, ancien 

profeseur à la faculté française de médecine d» Stras 
bourg et ancien doyen de la faculté de NaiK-v a légu< 
« 11 («élite ville d'Ardlau (Ha.1 se-Alsace), une fertiane un 
portante pour des œuvres charitables. Ce legs se corn 
.pose de grandes forêts sur le versant alfa*f>n des Vospes 
de deux grandes j>rc-priét«iM et d'une somme denvrron 
douze cent mille francs. Le testateur a, en outre, légué 
un capital dont l'rntérêt doit rétribuer un médecin pour 
des soins trratuits aux malade* de la ville d'Andlau. L'an
cien prv.foreur e^t niort.il y a deux ans, en léguant l'usu 
fruit de la fortune à sa sœur. Celle-ci vient de mourir 
et le l*ca devient disponible. Il est beaucoup plu* impor
tant qu'csi ne croyait Je prime abord. 

T r a v a u x d e V o i r i e . — Le service de l a voi
r ie municipale fa i t procéder, en e e moment , à des 
t ravaux assez nombreux- C'est ainsi qu'on met la 
dernière main aux t ravaux de c lassement de la 
rue Lvconte-Bail lon, qui r a de la r u e Jouffroy à 
l 'avenue des Vil las . L'aqueduc qui Tient d'y ê tre 
construit est e n communicat ion avec celui de l'ave
nue des Vi l las , dont les eaux , jusqu'à présent , s'é-
o.Milaient par trop plein dans u n fossé; cet aqueduc 
about i t au bassin des T rois-Ponts. L a rue Leooute-
Bai l lon a reçu u"n empierrement provisoire. 

Va autre aqueduc est construit avenue Ju l i en -
Lagache, devant le nouvel hôpital qu'il e s t appelé 
a desservir. 

Tout prochainement, on procédera au pavage du 
boulevard du Cateau, e t 00 ne sera pas d u luxe, car 
on s'y embourbait ' jusqu'aux genoux. 

Tout autour du nouvel l iôpital , d'importanjts tra
vaux de voirie vont être cômnaonoés incessamment 
qui devront ê tre terminés dans le délai de deux 
mois. Il s'agit dee la construction des aqueducs e t du 
pavage des rue9 Sa int -Hubert , de Chanleroi e t de 
M au fa i t . 

I n q u i é t a n t e d i s p a r i t i o n d ' u n e m è r e 
a v e c s o n e n f a n t . — V u e mère de famille, 
Ado'.phine Vyterhaegen , femme Adolphe Casier ,âgée 
de 32 ans, a disparu de son domicile, lundi soir, vers 
cinq heures, avec son enfant , dans des circonstances 
qui ne manquent pas que d'être fort inquié tantes . 

Les époux Casier habi tent , au numéro 5 d e la 
cour Judfe l , rue Meyerbeer ; ils n'ont qu'un enfant , 
Arthur, âgé do 6 ans . Lo mari é t a i t occupé comme 
mouleur à l'usine de M. Auguste Lepoutre , rue de 
la Itedoute. La femme es t une malheureuse qui ne 
poesède p lus la plénitude de ses facul tés menta l e s ; 
en tra i tement à l ' i lô te l -Dieu durant trois . s emaine , 
ei le en c.-,t sortie, il y a un "mois. Les médecins vou
la ient la faire interner à l'asile de Bai l lcul , m a i s le 
mari s'y opposa. 

Lundi après-midi, tandis que M . Adolphe Casier 
é ta i t à son travail , comme de coutume, e l l e partit 
avec son enfant , pour rendre v is i te à sa mère, qi.i 
habi te 67, rue de Lannoy. El le y resta environ une 
heure et s 'en al la e n disant qu'el le a l la i t rentrer 
chez elle, mais on ne la revi t p lus . 

Terriblement inquiet e n ne voyant ni son enfa' . t , 
ni sa femme à son retour, M. Casier p a s s i t c u t e 
la nui t en recherches, mais ne parvint pas \ ies te-
trouver. Mardi également , se» démarches sont res
tées infructueuses . 

On a appris que lundi soir, vers sept heures et de 
mie , deux ouvrières revenant de Itoubaix , aj^ès h ur 
travai l , ava ient aperçu la femme Casier qui des
cendait d u tramway , à Wattre los , portant son en
fant dans ses bras. L'on se demande avec auxie'.é 
ce qu'ils sont devenus, depuis I 

Voici leur s igna lement . : La malheureuse d é m e n ' e 
est de ta i l l e moyenne, brune, maigre ; nu - t ê t e , vê
tue d'un corsage grenat à carreaux noirs e t b l a i * , 
d'une jupe noire recouverte d'un tabl 'er en toile de 
Vichy. L'enfant a les jambes cagneuses il p i r t e une 
robe e n écossais avec un petit plisse dans lo bas . 

M A ) K T D ' U N AMOilSN PBOKKWSEUR. D U OOL-
LPXJIK. — Hier , ont en l ieu, à Montauvi ï le , près de 
Pont-à-Mouseon, les funérail les de M. Victor Cha-
raux, ancien é tud iant do l 'Université catholique de 
Li l le , l icencié en histoire e t géographie, ancien pro
fesseur au Col<ège d e Roûhaix , fils du dist ingué pro
fesseur de la Facul té catholique de6 let tres de Lil le . 

L a population du vil lage au complet , beaucoup do 
notabi l i tés de Pont-à-Mousson, parmi lesquelles le 
docteur Bruneau ; M. de Oourten, anc ien colonel de 
la garde suisse au Vat ican ; u n grand nombre de 
prêtres ; M. le chanoine ChoUet, professeur aux Fa
cultés catholiques de Lille ; M. le supérieur du col
lège libre de Lunévi l l e ; des professeurs du Grand e t 
du Pe t i t -Sommaire , avaient t enu à manifester , e n 
ce t te occasion douloureuse la haute e s t i m e dont jouit 
dans tout le pays la famille éprouvée. 

\je deuil é ta i t conduit par le père, par M . le cha
noine Victor C-haraux, su|périeur du Grand-Séminai
re do Nanr-v et M. Henri Charaux, oncles du dé
funt, e t par son cousin, M. l'abbé Léon Charaux. 

Toute l'assistance a voulu escorter la dépoui l le 
funèbre jusqu'au c imet ière , où M. le chanoine 
t'bollct, au nom de l'Association lilloise des Alsa
ciens-Lorrains, n retracé, au mil ieu de6 larmos des 
nombreux auditeurs, la trop courte ex i s tence du 
jeune hoinnio, épris d'idéal, e t ma in tenant e n pos-

1 i; n d'une réalité céleste supérieure à tout idéal 
humain. Mardi mat in , à Li l le , M. le chanoine Rain-
bure, pro-recteur do l 'Universi té catholique, a, 
devant uno assistance recueil l ie, célébré la messe 
pour le repos de l a m e du regretté dé funt , au nom 
de la F a c u l t é catholique des Le t t re s et de l'Asso
c iat ion des Alsaciens-Lorrains. 

Nous prions la famille de vouloir bien agréer nos 
vives e t sincères condoléance». 

LA C A N T A T E si bien exécutée à l'HippodTome 
par la chorale Jesinne d'Arc, du S y n d i c a t M i x t e de 
l'Industrie Koubais ienne, en l 'honneur do M. J u l e s 
D Hal lu in , président, à l'occasion d e la remise de la 
eroix dé chevalier de St-fîrégoire-le-Urand, e s t l'œu
vre de M. Paul De lnat te , organ i s te de Sa in t -V in 
cent de Paul , à Wattrelce . Cet te exécut ion , noue 
l'avons di t , a obtenu le plus vif succès; il convient 
d'en siguaicr l'auteur qui a droit à toutes nos féli
c i tat ions . 

AU P E N S I O N N A T D E L A S A I N T E - U N I O N , 
R U E D E L ' E S P E R A N C E . — Pour fêter le succès 
de doux de leurs compagnes : Miles Claire Vacher e t 
Louise Plouvier , reçues aux examens du brevet é é-
niontaire. les élèves du Pens ionnat de la S te -Union , 
rue de l'Es-pérance, avaient organisé une pe t i t e fête 
pour lundi après-midi. Mlles Moucliain e t Berte ont l 
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L E S A F F A I R E S 1 > U M A R O C 

T r o u b l e s à T e t o u a a . — U n c o l o n e l a n g l a i s 
a t t a q u é p a r le» i n d i g è n e s 

Midtris. 28 juin. — Des teouibw* tuas gnwes se sent 
irvrodtuôis À Tritouan ' Mainoc). Un coloneJ angia*» qui se 
trouvait, dnras ce te ville a été l'objet d'une «titaqae db la 
,p exultation. Les brigands diu voisinage se sont mis i la 
tête des émeusiemî et les ont encouragés, en disant qu'il 
faflUJt chasser tous les étmvngprs hors du pays. On crains 
un gtrumi mo.uve.nent contre les étranger*. 

&A P U B L I C I T E 
L'annonce est l'intermédau-re le plus naturel, 1* plus 

modeste et le plut économique entre la production et I» 

exécuté avec brio uu morceau de p i a n o , puis Ml le 
Madeleine Copojans a adressé un comp'iment fort 
bien tourné aux deux lauréates. E n leur nom, Mlle 
Vacher a remercié. La fête s'est terminée par l 'exé
cut ion d'un ohenur: 

D A N 3 L ' B N S E I G N B M B N T . — M. Durand , ins
pecteur général do l 'enseignement primaire , a vi
s i té hier, e n compagnie de M. Bonnaric , d irecteur 
départemental , l ' Inst i tut Sévignô et l ' Ins t i tut T U T -
got. Il a manifes té toute sa satisfaction à Mlle Gal-
zaudat et à M. Gernee. 

I .ASSKMBLF.E A N N U E L L E D E L'ASSOCIA
T I O N D U S A N C I E N S É L È V E S D E L'ECOLE N A 
T I O N A L E DnH A R T S I N D U S T R I E ! ^ . — Le di*-
c i t r s de M. Weerts. — L abondance de mat ières 
nous ayant empêchés de donner ta extenso le dis
cours prononcé dimanche, au banquet de l'Associa
tion, par M. J . - J . Weerts , noua le reproduisons au
jourd'hui : 

Messieurs, cher* camarades, 
Un banquet offre toujoura à celui qui a 1 honneur de 

la présider l'avantage de prendre la parole et l'occasion 
d'user et d'abuser de ce privilège. 

Rassurex-vous, ce préambule ayant pour unique but 
d'u, er avec rénerve de l'attention bienveillante que vous 
m'aceordez.et Je ne fa retenir plus Jonroement qu'à la lec
ture du compte-rendu annuel, que mes chers collègues 
et amis ont dressé avec toute l'exaotiUide et le sèle qu - s 
apportent toujours dans raccomplissemenit de leur mis
sion. 11 (n'a semblé cependant, que je a* pouvais me 
contenter d'un simple salut amical, mais que je me de
vais a moi-même et à tous mes camarades ici présents, 
d'apporter sou* forme d'un conseil d'ami, une part d'ef
fort commun à l'expansion de notre pais grande associa
tion. 

C'est de la nécessité du travail que j» voudra» vous 
entretenir. Oui ! c'est sur cette toi inéluctable, fidèle gar
dienne des intelligences, qu'il me Pjaft, le croyant utile, 

instant vos esprit*. Ht lorsque je pari» du 

le but rêvé Je mieux faire, demain, 0* qu'il n'a pu réahejtr » 
aajourd h»i au avec imperfections, 

On dit qu'a y a des gens qui s'ennuient, des gens à qni 
le temps pèse, à qui la v ie dépourvue de charme paraît 
démesufément longue et dont le* jour* en s'ecoulaat 
mornes,, tristes, n'apportent qu'écœurement et spleen. Je 
m'en suis toujours étonné et je ne voie pas d'autres mo
tif! i un situation si déplorable que l'absence du travail 
obe* loua ceux dont la carrière se poursuit ainsi inutile 
et perdue. 

Four moi, le» jours fuient e t s effacent absorbés par un 
labeur quotidien. 

Cette sensation de fuite rapide du tempe, je l'aï plus 
vive et plus intense aujourd'hui en me retrouvent an 
milieu de vous. N'est-ce pas d'hier, semttle-t-ii, que voua 
m'aves appelé i 1 honneur de vous présider? Ht cepen
dant, il y a plu* d'âne année qu'à cette table, dans cette 
même salle, je vous exprimai* toute ma reconnaissance 
pour le témoignage de sympathie dont vous m'honoriez. 

Tout joyeux de banqueter avec des amis d'école dont 
la présence éveille en moi tant d'émotions heureuses, je 
me remémorais ma jeunesse en évoquant uevanC vous 
mille souvenus. 

Oh ! mon école, comme elle est restée vivace en mon 
esprit, je me vois encore partir de grand matin m'ache-
minant vers l'académie, 1* carton sou* le bras, le cœur 
angoissé par le désir d'arriver à l'heure e t surtout par 
celui de ne pas perdre une minute du temps consacré à 
mes études. Pas riche, tout comme les camarade*, et l'aî
né d'une nombreuse faimîie, je voulais, par mon travail, 
être un jour utile aux mien*. 

Et tenez, en ce moment tout mon passé renaît et son 
souvenir s'empare de moi, une vague émotion m'étreint, 
il me semble que j'ai trente ans de moins et je crois re
trouver avec ma jeunesse, mes rêves, mes aspirations, 
ma volonté de lutter, ma volonté d'arriver par le travail ! 

fi'il me falla-î, du reste, fournir des exemples i l'ap
pui de ma thèse, je n rrais pas les chercher dans la vie 
générale où ils foisonnent; je me contenterais de jeter 
les yeux autour de moi e t je Jes verrais jaillir. Cnoyei-
vous que le relèvement de notre' école nationale s'est opé
ré par enenantement parce qu 1- était du domaine des 
choses possibles? N'apercevez-vous pas au contraire qu'il 
est le résultat d'un travail auesi inteJligeut qu'opinàâure? 

Cet empressement de* élèves, l'assiduité aux cours des 
professeurs, les progrès constatés et les méthodes d"en-
eeipnement portées à un deçré de perfectionnement in
connu jusqu'ici, ne sont-ils jias l'œuvre de notre cher 
administrateur, M. Victor Champier, qui recueille déjà 
leis finit*, de son travail si apprécié, par la joie et le 
bonheur intimes que de semblable* résultat» ont fait 
naître dans son coeur. 

M j'osais, la témérité me conseillant, je me hasarderais 
a vous parler de la situation piépcndénante consacrée 
maintenant par la France entière, que le premier des 
Roubaisiens, notre illustre maire et député, s'est acquise 
par son travail, son activité remarquable, mis au ser
vice d'une inteUigence supérieure. 

A quoi serviraient les brillantes qualités que nous lui 
etaawasMna et nui font notre admiration, si annihilées 
par l'oiciveté, elles n'avaient, justement et noblement 
uiiii.'oaî, tervi à le placer à la tête des sommités du com
me-ce et de l'industrie. 

E t vous, chers camarades, vice-président, trésorier, 
secrétaire de notre association à qni nous devons mille 
remerciements pour la parfaite organisation c e ce ban
quet, quelles sattfactions ne devez vous pas éprouver en 
nous voyant tous réunis? 

Vos efforts sont couronnes par le succès, toute la peine 
que voue; vous êtes donnée, s'efface devant l'œuvre ache
vée, la joie de voir le uevelcDpenKn.t de notre d u r e as
sociation est la réoosupejise de votre travail. 

Oh ! travail, rude oom^agjion de la vie parfois, mais 
sûr toujours, scis l'ami fidèle de tous les membres de 
note* chère association.. 

l C « t donc au travail, cher* camarades, que je lève 
mon verre, c'est à vous tons travailleurs infatigables 
que je porte une santé, c'est à nos ellorts, à notre pros
périté, que je bois! 

Vive le travail ! ! 
CONCOURS A L A SOCIETE D E G E O G R A P H I E . 

— L e concours annuel organisé par la Société de 
géographie aura lieu l e jeudi 7 jui l le t do hui t heu
res du mat in à midi e t se t iendra pour Roubaix dans 
l'immeuble Pierre-Oatteau, rue du Grand-Chemin, 
45, où seront misas à la d ispos i t ion des élèves deux 
salles du corps de oât imont d e devant qui servent 
aux cours do langues vivantes e t do comptabi l i té . 

Les inscriptions pour le concours seront reçues 
jusqu'au rnàrdi 5 ju i l l e t chez M . Cléty , rue du Col
lège , 178. 

L E C O N G R E S T R I M E S T R I E L D E S C E R C L E S 
D ' E T U D E S . — N o u s rappelons que c'est aujour
d'hui mercredi, 23 juin, qu aura l ieu, à hu i t heures 
e t demie du soir, au p a t r o n a g e Sa int -Augus t in , rue 
d'Hem, lo Congrès tr imestr ie l des Corc-os d'études. 

U N V O L A L'ÉT-éXAGE. — Dan» la n u i t de 
lundi à mardi , trois mauva i s sujets ont brisé la vi
tr ine de M. Alexandre Verniieereh, boucher, 65 , bou
levard de Belfort . I l s se son t emparés de trois sau
cissons. Les dégâts causés par e u x s'élèvent à envi
ron 20 francs ; q u a n t à la marchandise volée, e l l e 
a une valeur de trois francs. 

P l a i n t e a é t é d é p o s é e à l a police qui a ouvert une 
enquête . 

I N CYCLISTE R E N V E R S É P A R U N E AUTO
M O B I L E . — M. J . - B . Lhoest , fabricant de l imes, 
rue Sainte-Thérèse , passai t à bicyclette , mardi 
après-midi , vers trois heures, Grande-Rue, lorsqu'il 
fut renversé par l 'automobile de M. Morret, caba-
retier, rue du Collège, et ancien conseiller munic i 
pal col lect iviste , qui venai t do chez lu i . 

P a r bonheur, M. Lhoest n'a pas é t é blessé. Seule , 
sa jaque t t e a été mise à mal. 

TOMBE D A N S U N E S C A L I E R , R U E D ' A L S A 
C E . — U n ouvrier p lafouneur, Léopold Debiand, 
âgé do 32 an», demeurant rue Sa int -Eleuthère , 21, 
qui é t a i t occupé dans une maison de la rue d'Alsa
ce, s 'est blessé au pied droit , lundi soir, en tombant 
dans un escalier. 

Le blessé a é té admis à l 'Hôte l -Dieu après avoir 
reçu les soins de M. le docteur H a r l e t . 

l.'SS A C C I D E N T S DU TRAVAIL. — Au peignage 
de M. Léon Aliart e t C , Henri Dupont, 62 ans, demeu
rant à 'Wattrolcs, a eu la marn gauche comprijnée par 
ies or.ganes de son métier. Huit jour* d» repos. Docteur 
Debucny. — Dans l'atelier de construction de M. Ryo-
Catteau, un ajusteur, Pierre Vanvossel, 34 ans, rue 
Tnrversière, s'est blessé à l'annulaire droit pendant son 
travail. Doutas jours de repos. Docteur Bernard. — Un 
garçon de meisaBin de la Condition de M. Chambre de 
Commerra, Alfred Duhaimel, 39 ans, rue des Arts, s'est 
blessé au pied en descendait d'un quai. Qumae jours de 
i>epos. Doctear Lutrujle — A la filature d* MM. A. 
Motte frères, une soigneuse, Clémence Turpin, 27 an*, 
rue de M.xuibeuge, fort Loridan, a été blessée au médius 
,-n nettoyant son métier. Dix jours de repos. Docteur 
Dispa. — Un tisserand de M. l'rouvost-Scrépel fils, fa
bricant, Jul en Vanvossens, 26 ans, rue Jourdsn, à 
Tourcoing, a été blessé an bras jpauche par le fouet de 
e n métier. Huit jours de repos. Docteur Dispa. — Dans 
l'établissement de MM. Les Fils d'Alfred Motte, fabri
cants, une tis^erande, Pa-uOine Petitberghien, 35 ans, 
nue de Mens, a été blessée à la niai» droite par le sabre 
de son métier. Huit jours de repos. Docteur Mariage. 
— Au peifrnafle de la Société Anonyme Ole la rue du 
CV/'lège. un homme de peine, CarniHe Kmdt. 36 ans, de
meurant à Dottign-ies, «'est luxé le pied droit pendant 
•on travail. Quinze jours de repos. Docteur Vanisste. — 
Cn journalier de l'étaWissèment de MM. Fanvarqne et 
Bruyant, fabricant*. Aimé Fix. 50 ans. m e Dafuesseau. 
11 été blessé au pied droit, par la chut* d'une ensoupl*. 
Douze jours de repos. Docteur Lepers. 

TROUVAILLES. — M. Alphonse Tourtenel. rue 
Franlilin,«cour CrorranieilinclL, a trouvé on médiillon avec 
photographie. — M. Pierre Slévagenne, rue Tnecle, 31, 
a trouvé un cl lien d© race fox-terrier. 

V A G A B O N D A G E — Un petit garçon de 14 ans 

O R S IX 
L'ADJUDICATION D E L'EBOUAOH a eu lieu mar

di matia, à U benne. Etaient présents: MM. Deabar-
bieux, maire; Halluin, e t Debock, oonseMers mmunt-
paox; Fauvarque, receveur municipal; Mnchii, dxres-
teur de» travaux. L adjudication portait sur trois lot»: 
1er lot, le village e t les Otier», devis 1.586 fr. p*r sa-
née ; 3* lot, le village, les Deux-Moulins et le CredbaV 
E*t, devis, 1.585 fr. ; 3 - lot, 1* Orécnet^Onest, tes Ogiex» 
l'Allumette et la Mafcellerie, devis, 1.T85 fr. Ont sou
missionné: MM. Jules Dorchy père, 16 fr. 30 p. c , poajr 
les trois loto; Vandekerkhove, 2 p. c , id. ; J.-B. P0 1 . . ,1* 
p. c. ; Pierre Wyffe», 6 fr. 67 id. ; Jules Derchy fia, 
1er lot, 19,25 p. c. ; Z lot, 19,25 p. c. ; 3' lot, 6,26 p . d. 
M. Dorchjr père, a été déclajé'adijndirstoir». 

A C C l D i a s T S D U TRAVAIL. — Au peigna»* HoV 
den et Cie, un journalier, lit Albert LosLÛlette, 30 ana, 
demeurant 426, ru* des Ogiem, a été coupé à la méat 
gauche par o n cercle de fer. Des* la même « i a e , 
un contremaître, M. JFfeaaeoi* Vandenberghe, 50 ans, de
meurant, 18, rue Perdue, a été brûla* au bras aaach* pars 
d* la vapeur. 

W A S Q U E H A L 
L E CONSEIL M U N I C I P A L est convoqué pour M 

réunir à la Msiri* le vendredi 1er juillet à 8 heures très 
précises du soir. Session ordinaire et budgétaire de mai. 
Ordre du jour : 1. Comptes administratito e t de gestion 
1903 ; commune. — 2 . Budget sodaionriel de 1004 et bud
get primitif 1906. — 3. Budgets du Bureau de bienfai
sance, (avis) — 4. Budget du service vicinal 1806. — 5. 
Dépenses imprévues 19M, (compte-rendu). — 6. Cons
truction d'un trottoir (chemin 143), marebé de gjé à gré. 
— 7. Construction d'an mur au cimetière, lava). — 8. 
Vœu pour le rétablissement dee trains tramways suppri
més par la Compagnie du chemin de fer du Nord. — 9 . 
Lettres diverses, (communication). — 10. Questions di
verses. — 11. Huis-clos. Demande de soutien d* famille1, 
côtes irrécouvrables ; taxes militaires, exemptka pour in
digence. 

U N B R I S D E CLOTURE A LA PLANCHERAIT-
RIEZ. — Dan* la nuit de lundi à mardi, v e n teoi* 
heures, une bande de mauvais plaisants, très probable
ment surexcités par de trop nombreuses libations, se «oat 
donné le malin plaisir d'enfoncer une barricade «a bots 
qui clôture en partie le terrain vague situé entre l'épi
cerie Decoitignias e t les premières maisons de U rue dà 
Tourcoing, rangée Arthur LefebvTe. Les malandrin*, 
leur coup fait, ont pris assez subtilement la fuite pour 
n'être pas reconnus. 

d arrêter — . . 
I travail, j'entends cet acte salutaire empreint d'une tena- , „ , , , , „ . . , ^ - x 1 ^ , ™ » , 
t cité intelligente dont l'auteur conscient de sa valeur vue [ L e sel d e table Cerebœ entre t i ent la saute . 46979-8 

Georges Rasteblot, sans domicile fixe, a été arrêté lundi 
après midi, dans la maison inhabitée portant le numéro 
7 de la rue de là Gare. Ce jeune homme, qui est in
culpé d» vagabondage, a été emmené an dépôt central. 

L E S I M P O T S , sous lenr* forme» multiple», pour
raient être comparés à un véritable labyrinthe dan* 
lequel il ont impossible à un contribuable d e se ~<ii-
der sans un fil d'ariane. 

Ce fil d'ariane «offre à nous e n o n e é l égante bro-
chiire intitulée « Les Impôts-Guide pratique d» con-
tribuabfe », par un Percepteur . ! Larousse, é d i t e u r ) 

N o u s y trouvons des indicat ions t r è s clairee et 
t r i s précises sur le* armtributkma directes e t les 
taxes assimilées, sur Les contribut ions indirectes , le 
rég ime de s boissons, e t c . , eto . 

C e t t e brochure, en rente à la l ibrairie du J o v r n e l 
de ltovbaix, an prix de deux fiança, renferme une 
feule d e renseignement» très prat ique* au point de 
vue d e l' impôt, de sa répart i t ion e t de sa perception. 

52215 
U N P R E T R E de Roubaix , ancien professeur, 

donnerai t volontiers quelques leçons,et en sept ambre, 
t e chargerai t d'un ou plusieurs enfants , à la maison 
on a n voyage. — Ecrira bureau d u journal V . A. R . 

59407 

L A \ S O T 
LA F E T B D U 14 J U I L L E T . — Voici le programme 

des réjouissance* qui seront donnée* à l'occasion de la 
fête nationale. 

La fête sera annoncée la veille, par des salves 'd'artil
lerie. 

L* matin, à huit heures, une distribution de viande 
sera faite aux indigents de la ville. L'après-midi, à 8 
heures, N W U U I de tontes le* société* locales rue Je Tour
nai. A 2 heures un quart, grande revu* de ces sociétés 
j i r la municipalité; les sociétés non présentes à la revue 
ne pourront participer aux primes. A 2 heures et demie, 
très précises, départ du cortège; les sociétés défileront 
devant la municipalité, et parcourrrnt le* rues de la 
ville. Après le cortège, distribution des primes aux so
ciétés ; les sociétés de moins de ±0 membres ne seront pas 
admises. (Nota. — Les sociétés qui dé<-ireront participer 
au cortège, devront faire parvenir leur adhésion au secré
tariat de la Marrie, jusqu'au lo juillet à midi. Passé ce 
délai, les adhés.ons ne seront plus reçues). A 4 heures e t 
demie, rue des Archers, grand carrousel à brouetta* ; 
prix : 1er, 5 fr. ; 2*, 4 fr. ; 3', 3 fr. ; 4 \ 2 f r. 5" l fc. 
(L'infcriptiou aura lieu à l'estaminet, Rivn jm des tra
vailleurs. A 5 heures, rue de Tournai, course à gre
nouilles; pr ix: 1er, 4 fr. ; 2". 3 fr. ; 3', 2 fr . ; 4*, 1 fr. 
(L'inscription s» fera à l'estaminet, Au Trov). A 5 heure* 
e t demie, rue des Remparts, cours» à sabots ; prix : 1er 
4 fr. ; 2", 3 fr. ; 3 \ 2 fr. ; 4", 1 fr. (L'nwriptaon. à resta-
minet du Châtia* Mon Plaisir). A 6 heures, ra* Sains-
Jacques, jeu chi seau ; prix : 1er, 5 fr. ; 2", 4 fr. ; 3*, 3 fr. i 
4', 2 fr. ; 5', 1 f r. (L'inscription, estaminet du Blanc La-
fin. A huit heures, sur la Grand Place, grand concert, 
par U Musique Municipale, et l'Orphéon de l'Association 
d'anciens élevés. A 9 heures et demie, sur 1a place de 
J'EgL.ce, grand feu d'artifice. Aussitôt âpre*, un grand 
bal public sera donné pour la place de la Mairie. 

Le jeudi 14, et le dimanche suivant, 17, de 10 heure* 
du matin, à 6 heures du soir, rue Royale, grand tir à la 
cible chinoise, organisé par la société des Vieux Soldats, 
prix : 1er, 20 fr. ; 2 \ 15 fr. ; 3'. 10 fr. ; 4", S te, L* rè
glement sera affiché sur le lieu même. 

F L E R S - B R E U C Q 
VOL D E COURROIES D A N S U N E U S I N E . — 

Dan* W nuit de lundi à mardi, d'audacieux cambriolenre 
ont escaladé la barricade qui clôt les terram-s voisins de 
la filature Ronami Wibaux, et par la plate-forme des ca
binets d'aisance ont pénétré dîne l'usine pour y dérober 
des courroies. Mardi matin, en arrivant au teavail, le 
personnel a constaté le cambriolage. Les courroies volés* 
ont une valeur de 3 à 400 francs. Le garde Cocheteux a 
fait les premières consLatations et a prévenu les gen
darmes de Roiihaia, 

SUCCURSALE D E LA CAISSE D E P A R G N E — 
U n'y aura pas de séance le di-nanche 3 juillet. 

A N N A P P E S 
R é u n i o n d u C n n a e i l n i a u i c i p a t l . — 

Le Conseil moxncipal s'est réuni lundi soir, à sept heure*, 
sons la -piriJsiuVancede M. de •.Moii'u.ikiii'bert, rnacre. Ëiaient 
larrocnt* : MAL DesraeaWs, Lesj'az. Bé^hin, Ctncqueei, 
Picavet, Itenaurd. D^piouy Louis. lMiporte, Du;>taa|r 
Ge.t^es, Dedi'oatainee, Lecn&ire, Grimoniponit, Agache, 
Thiettry, Dubar, Roureel, Deicoiart, Pau.vaiche, et Tri-
ooit. — Absçuits : M. l o 1 s Lclong, se trouvant aiaùaoe, 
s'était excusé. 

.M. ArJior Panilvaiube est necumé secrétaire pour a> 
session. 

Le procès-vorball de la séance précédente est adopté 
saca oDsstrvuiUom. 

Au début de la séance, M. le Maire, soun.el au Conseil 
un projat de irjpktnorit générai de voirie, qui xnt renvoyé 
à la (.. numssion compétente. 

M. le 'Maire quitte en-cj\ e la saille des séances pour 
l'examctn d'as Comptes administratifs de i'ea&arcice échu. 
M. Louis Cbooqueet, doyen d'âge de l'assemblée, rem
place M. Ue Mt.LT* à la p^>Maence. 

'Lias comptes, qui sont at^orouvés pur 9e Coaasil, sont 
établis de la façon nkivojjie: 

Le BhdgU communal de 1903 pacte en reœn.es 31.254 
francs 33 et en utvx'EScs 23.806 ir. 44, d'où un reliquat 
de JI V,,MVS de 2.445 fr. 89. 

Le Ilwlgtt additionnai de 1304 as balance, ea récentes 
et en depuoses, par la somme dd 2.445 ir. 09. 

L e Budget jsnmitif ci.- l'année 1906 comporte quelques 
n*-***-*»»• La répaïuuo.-» est faite aas-i: aawetaa 
or umir.-w. 27.552 te. 01 ; reœiaes ertfaorutnaàre», 2.2J5 
francs 47 ; do-unsis aaolaaina», 27.552 fr. 01 ; it*iiuin»S 
e\-!ruoT\rinaiii.s 2..-2i fr. 47. L'cn.n.»b!e du budget, qià 
s'équilibre ;\ar ta comme de 29.775 fr. 48 esi- vwsé à l'iasa-
savate. 

Poli'-e. — M. le Maére donne ocir/raisseoce d'une lettre 
da M. J.-B. Roussel, garda-mes&or du Matai», qui soik-
Oite utl.' augmenta TICV» Aprj* dscussico, et sur ai prope-
r-iluon de .M. 'DBOCOUL*., un» aut;inti«iitic«i de 25 franc* est 
a<ourdee au gande-miessier. 

Crmtmimcr. — M. L«> rez fait observer au Conseil que 
ta p«te ci- laxle-cnritoimier, 3 fr. 25 par jour, est ansiaf-
h-saote. M. Deffonuaine. «n nom d» la Oonamsaàsn de* 
routes e t chemÙM. propose d'aiiouer à fouvra» dont il 
s'agit un «upipuenient de 0.25 oencaues pansnat MB nsais 
d'oûé. 

Musique Municipale. — M. Aifred Lemaire, an aosn de 
la Comcnissioin, trouve qu''une subvuimion de 450 franc* 
pourrai* être accoriée à la musqué, sous réserve que «s 
règlement actuel de cette aoc.Nité sénat modifie sur pla-
sl 'uTii poinJ>. après eotenite erjtue la Commission nstxoioi-
paile ocCTipaatsiie «t la Cormuission de In musique. Las 
ni-.'jincutjuns vimnakcit pjmcipaloniMit. le droit de con-
ibrô'e du Conseil roiaaaipol dans l'*dnii*»:*ti»tion de s» 
musique et aussi réveatu-dirté <L b c%«oauaon dé cette 
société. Sous a s Téserve* în.nquées ci-dessus, a» crédit de 
450 franc* est adrpté à l'unananAé. 

Personnel enseignant. — Le Consed drewie un avi* fla-
vciraibJB an o m n t d» "»0 faanos pncpœé par l'Aasnàaiasaa-
•bon et cVoide ovi'il sera cispnr*» eauenaccA entée las diree-
e s u n e t dHecatéoe* des dvife«a*ea écoàs» wwwiinielss, 
soit 200 fr. au diirotBur die l'école de garçons, 100 «r. à 
ila dinechrice de l'écol» de la Place, 200 fr. au directeur da 
l'école d» Marchenalka, ni, 100 -£r. a 1 
de l'éoofe d * fiUee. 

Traitement de c»r<. — M. «M 
orrmnis-matKon an Ooneeil «a la 
gée notm ï AdmàniaSiabion e t M. I* Coni d'd , . . 
autivé au sapoiénieot de ttnaôuancni ; M on résulte qa* al 
Fabrique cet disposée il prendre i sa change la moas» da 
la dépens*. Dans « e ccatU.èons. le erédst de 400 f a n s , 
«mtérworenrot adopté, «et réduit à 000 flancs. L e Con
seil approuve entse «aVeisaoa i l'anansnité. 

Le comte* du Bmrmmi d* bienfaisance pour 190* a'eav 
bUt comme suit : Receoe». L3.9Q9 fr. 0 2 : i l i i i i i a , UtaOO 
fouace 13. sort un excédent d » su .1H d» 728 fr. 80. l a 
budget addaainnel de 1 « M [ » « | » . g V ' 5 1 ? ? . - f j S 
diépenses par la somme da T5JB * . <»• l a o m a a t praor.ar 
de 1005 port* en rerataas e* en dépensât a, (umme de 

ngntïtim des « M a i - M. Dsgoats inss dsaaadn 

r, a* lé iasal inai « a - lu* mnaatia • 11 il jtaate* daca sa 

avantage» oui lésiillnraiart pour la ' « « • « • » d a caase-
ment du ohemin d'intérêt oonunon prenant aanannoeema 
h t de « Vois O r a n a » . . " * J « - » « J T m m i . * • 

n a aom de 1 CVniia de t a t e e t de Mar-
jsntsa ' ia tca 

Kjà» Laxr-»»; » 

niort.il
mo.uve.nent
Mt.LT*

